
Monsieur le Maire de Wettenberg, Cher Marc NEES, 

Mesdames et messieurs les élus,  

Messieurs les anciens maires de Wetenberg, 

Monsieur le Président du comité de jumelage de 

Wettenberg, Cher Maurice, 

Madame la Présidente du comité de jumelage de 

Sorgues, Chère Marie-Dominique RAMPAL,  

Mesdames, Messieurs,  

Chers Amis, 

 

 

Les circonstances ne m’ont pas permis de me déplacer 

dès jeudi, ni en famille comme je l’espérais mais je 

suis heureux d’être à vos côtés, ici même à 

Wettenberg, pour fêter le 50ème anniversaire de notre 

jumelage, ainsi que nous l’avions fait il y a quelques 

mois à Sorgues. 

Nous avons rencontré quelques difficultés pour faire 

garder les enfants . C’est la raison pour laquelle, mon 

épouse, Sandrine, n’a pu m’accompagner mais elle 



m’a chargé de vous exprimer toute son amitié et son 

espoir de venir un jour à Wettenberg. 

Le moment des allocutions officielles est l’occasion 

d’affirmer notre foi dans notre relation et d’évoquer 

les perspectives entre nos deux communes. 

Parler du jumelage, c’est d’abord et avant tout, saluer 

tous ceux qui l’ont initié, développé, renforcé. Je 

pense bien évidemment à Gunter FEUSSNER, témoin 

et acteur de cette formidable aventure. Cher Gunter, 

merci infiniment pour votre engagement, votre 

fidélité sans faille, votre présence toujours appréciée 

et appréciable. 

Bien entendu, je tiens aussi à évoquer la mémoire de 

Fernand MARIN, alors maire de Sorgues, de Roland 

RAMPAL, son adjoint en charge du jumelage et de son 

homologue allemand, Gunter SCHORSCH pour la part 

prépondérante qu’ils ont pris aux côtés de Gunter 

FEUSSNER dans la création de ce jumelage.  

Nous leur devons beaucoup à tous les 4 et ce qu’ils 

ont accompli ensemble constitue une première raison 

qui nous porte à préserver notre relation et à la faire 

fructifier. 



Bien sûr, je veux également rendre hommage à 

Gerhard SCHMIDT, ancien maire de Wettenberg ainsi 

qu’à Alain MILON, mon prédécesseur, qui tous deux 

ont su perpétuer ce jumelage entre nos deux villes, 

entretenant ainsi la flamme d’une amitié indélébile. 

Parler du jumelage, c’est évoquer l’engagement 

passionné, inlassable, déterminé de Norbert 

SCHMIDT. Quel formidable travail tu as réalisé 

Norbert et cet attachement à cette idée même de 

rapprochement entre nos deux communes tu as su le 

transmettre à ton propre fils, Moritz, qui aujourd’hui 

marche dans tes pas et porte désormais la flamme de 

notre jumelage. 

Je ne puis oublier Marie-Do RAMPAL, qui a poursuivi 

sans discontinuer et avec enthousiasme, l’œuvre de 

son époux. Merci beaucoup, Marie-Do.  

Cette relation entre nos deux villes, j’ai souhaité la 

valoriser au travers d’une délégation particulière 

attribuée à un de mes élus, Cyrille GAILLARD, dont 

chacun a pu mesurer depuis sa prise de fonction, 

l’investissement, la constance et le plaisir qu’il met 

dans sa mission. Je veux, devant vous tous, l’en 

remercier chaleureusement. 



Et puis il y a ce lien fort qui unit depuis souvent des 

décennies des familles de nos villes respectives ; c’est 

aussi cela qui donne tout son sens à notre jumelage ; 

tous ceux qui depuis si longtemps participent 

activement à nos échanges sont les acteurs de cette 

réussite. A cet instant de mon propos, j’ai une pensée 

toute particulière pour une personne qui aurait dû 

accompagner la délégation sorguaise à cet 

anniversaire, Anne-Marie DO VAN LUONG, qui nous a 

quittés il y a quelques jours et dont la présence au 

comité de jumelage n’a jamais failli. 

Le jumelage entre Wettenberg et Sorgues, comme 

tous ceux liant une ville allemande et française, 

constitue un symbole fort, celui de la réconciliation 

entre deux peuples qui se sont un temps livrés à la 

guerre mais qui ont su, depuis, s’unir dans l’amitié et 

la fraternité. 

Le 8 mai dernier, nous avons commémoré à Sorgues, 

l’armistice de la seconde guerre mondiale. Comme j’ai 

pu alors le dire à cette occasion «  le 8 mai célèbre la 

fin de la guerre mais il marque aussi et surtout les 

temps désormais venus de la réconciliation et de la 

reconstruction. 



Il en a fallu de l’intelligence collective pour ne pas 

oublier mais pour pardonner et cheminer à nouveau 

main dans la main pour tenter de construire un avenir 

fait non pas d’opposition mais au contraire de 

fraternité. » 

Aujourd’hui, plus de 2300 jumelages comme le nôtre 

unissent une commune allemande à une commune 

française. Ces deniers sont nés de la volonté de 

quelques hommes d’avancer ensemble vers un avenir 

serein et positif. Des femmes et des hommes de 

bonne volonté ont su reconstruire les bases d’une 

société meilleure, plus juste, ancrée dans un désir 

ardent de paix et d’avenir. 

Notre jumelage comme tous ceux qui se sont créés 

entre nos deux pays représentent le plus bel exemple 

de réconciliation et de rapprochement entre deux 

peuples. 

Et parler du jumelage, c’est aussi bien entendu 

évoquer son avenir. Dans une société où tout va vite, 

où la communication est planétaire, où les échanges 

s’opèrent avec facilité, où nos jeunes découvrent plus 

rapidement et plus aisément le monde, il nous 

appartient de nous adapter pour faire vivre cette 

notion si chère de jumelage, préserver notre relation 



legs de ceux qui ont su la créer et la faire prospérer. 

C’est le sens de la nouvelle charte que nous avons 

signée avec mon homologue et ami Marc NESS lors de 

notre échange à Sorgues il y a quelques mois. 

Nous avons esquissé l’idée de nous engager ensemble 

dans une démarche de soutien et de coopération avec 

la ville de Grand Popo au Bénin, l’un des pays les plus 

pauvres d’Afrique. Sorgues a déjà amorcé cette action 

qui doit s’inscrire dans la durée. Nous comptons sur la 

jeunesse de nos deux villes pour s’emparer de cette 

belle et généreuse perspective et je suis résolument 

optimiste sur ce que tous en feront.  

Mes Chers Amis, pour célébrer le 50ème anniversaire 

de notre jumelage, nous avons demandé à l’un de nos 

illustres concitoyens, Dominique BONILLO, ferronnier 

d’art, de réaliser une œuvre intemporelle, faite 

d’acier, c'est-à-dire, aussi solide que notre amitié. 

Pour l’occasion, le poète Jean-Louis GAILLARDON, a 

également rédigé un poème dont je ne résiste pas à 

vous lire quelques vers tant ils symbolisent si bien les 

liens qui nous unissent :  

« un simple trait de plume en lieu de Westpalie, 

Erigea bien le Rhin en sources de conflits, 



Favorisant le goût pour quelques avanies,  

Qu’il convient de bouter aux portes de l’oubli. 

 

Dès lors un bien précieux à nul autre pareil,  

Délicate colombe et son frêle appareil,  

Pris son essor ainsi sous un ardent soleil, 

Conférant à la vie le titre de merveille. 

 

De cette paix alors dont les hommes ont besoin, 

Qu’ils séjournent ici ou en pays voisin, 

En pratiquant des langues aux accents très lointains, 

Certains savent vraiment en tisser fort les liens. 

 

C’est ainsi qu’à ce jour et depuis 50 ans,  

Wettenberg et Sorgues dans un commun serment, 

Restent bien jumelées contre marées et vents, 

Au centre d’une Europe au service des gens. 

 



Lors cette œuvre forgée dans un acier trempé,  

Et ces modestes vers se voulant raffinés, 

Rendant hommage à ceux, quel que soit le côté, 

Qui oeuvrent dans l’ombre, pour la fraternité. » 

 

Que dire de plus après ces quelques mots de poésie 

qui traduisent si bien les liens puissants nous unissant, 

si ce n’est : longue vie à notre jumelage ! Vive 

Wettenberg ! Vive Sorgues ! Vive notre jumelage ! 

 

Je vous remercie. 


